
 

 

                  

 

EDITORIAL : 

         Une rentrée pas comme les autres 

Nous abordons notre deuxième décennie avec une 

crise sanitaire qui nous contraint fortement à 

revoir nos activités. Du moins dans l’immédiat. 

Nous avons suspendu nos activités Conférences (à 

Paris et en salles) et Plaisir d’Images. Notre 

Assemblée Générale se tiendra « à huis clos », 

c’est-à-dire par correspondance. Les occasions de 

nous rencontrer sont donc, pour le moment, 

limitées aux randonnées du jeudi et du mardi. 

Nous n’avons pas pu tenir notre réunion annuelle 

d’organisation des randos de l’année et je 

reviendrai vers vous pour les deuxième et 

troisième trimestres. 

Nous n’osons pas espérer maintenir notre repas 

de fin d’année. On l’organise et croise les doigts 

mais ce ne sera probablement pas suffisant. 

Tout cela ne doit pas nous faire baisser les bras et 

nous devons toutes et tous garder le moral et 

notre bonne humeur pour apprécier comme 

toujours ces moments de partage que sont nos 

randonnées du mardi et du jeudi. Nous en avons 

tous besoin. 

        Alain DEWELLE 
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NOS PEINES 

Décès de Marie Hélène FOURNIER le 30 août 

dernier. 

Nous ne l’oublierons pas 

Quelques dates et évènements à      
retenir : 

Compte tenu des évènements actuels, 
le calendrier est  maigre et incertain.  
Nous vous informerons au coup par

coup des activités possibles  
 

Samedi 4 décembre : Téléthon PRP organisera une 
marche le matin 9h30  et une l’après-midi 14h30  
 
 
Samedi 1er mai :  Fin du concours photo »     

"  Campagne – Mer- Montagne - Ville " 

 
Les séjours 2020/2021 :  
27-28-29 mars :         Week-end  évasion à Troyes 
    
Juin : St Cast ( reporté de la saison précédente) du 5 
au 12 juin 2021 
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     Actualité 

 

 

 

 
ADIEU ! 

Une fois de plus cette année, PRP a été 

durement touché par le décès subit d’une de 

nos adhérentes-fondatrices. 

Marie Hélène s’était impliquée dans la 

création de PRP et, même si elle ne 

randonnait pas, était  présente et participait à 

chaque manifestation. 

 Elle laisse derrière elle beaucoup de 

souvenirs et de regrets 

CONFERENCES – PLAISIR D’IMAGES 

Ces activités que nous avions mises en place 

depuis pratiquement notre création, ont dû 

être abandonnées à cause de la COVID. Il 

parait plus prudent de ne pas regrouper nos 

membres dans une salle que nous aurions 

beaucoup de peine à désinfecter ou à entraîner 

en RER des groupes de visites à Paris. 

Pour les mêmes raisons, l’anniversaire des 10 

ans de PRP a dû être reporté à une date que 

nous ne pouvons déterminer. Nous fêterons cet 

anniversaire alors que PRP sera plus âgé 

d’un …ou deux ans …ou plus. Ce sera alors 

jubilatoire, puisque la crise actuelle sera enfin 

surmontée et le danger passé … 

 

LE  POINT SUR LES RANDOS 

Randonner a toujours pu se faire : hors d’une 

organisation officielle par PRP, certains 

marcheurs se sont regroupés.  

Le séjour à Cussac a pu avoir lieu. Celui de St 

Cast est reporté. 

Dès que cela a été possible, PRP a organisé 

des  randos de l’été qui ont réuni de 10 à 15 

personnes. Puis, à la rentrée, un appel a été 

lancé aux organisateurs qui, par internet, se 

sont réparti les randos du 1er trimestre. 

Il faudra, sans doute, au mois de décembre, 

établir par mails le planning du 2e trimestre. 

ADMINISTRATION DE L’ASSOCIATION 

Une  Association comme la nôtre ne perdure 

pas sans une gestion permanente et un suivi 

journalier. 

C’est le Conseil d’Administration, sous 

l’autorité de son Président qui se charge de 

cette gestion. Il se réunit donc de façon 

régulière pour répartir les tâches sur chacun,  

examiner les problèmes qui se posent et leur 

apporter une solution, prévoir les activités à 

venir, étudier les projets, vérifier la comptabilité 

etc … 

C’est de cette gestion que le Conseil 

d’Administration rend compte lors de 

l’Assemblée Générale qui l’approuve ou non. 

Comme pour les activités de cette année, se 

pose le problème de réunir dans une salle un 

nombre relativement important de personnes.  

Nous voici donc placés devant un dilemme : 

nous avons obligation de tenir une Assemblée 

Générale et les règles de sécurité nous 

empêchent de la réunir. 

 

Faute de mieux, nous allons donc utiliser 

Internet ( membres connectés) 

ou le courrier ( les autres) pour vous faire 

parvenir les différents rapports et vous 

demander en retour, de voter sur ces différents 

textes et élire le nouveau Conseil 

d’Administration . 

 

Nous vous demandons de participer au mieux 

à cette procédure, en sachant que si des 

contraintes vous sont imposées, vos 

administrateurs, eux, vont se trouver face à un 

travail plus considérable. 

 

Merci de votre participation. 

 

 

 



 

 

 

RANDOS COVID 

La Covid sévissait depuis déjà plusieurs mois et 

les perspectives données par les services 

officiels et le corps médical ne laissaient 

entrevoir aucun allègement dans les prochaines 

semaines. Il semblait, cependant, à nos très 

dévoués organisateurs, qu’avec un certain 

nombre de précautions, les randonnées 

pouvaient à nouveau se tenir et, Pierre Marie, 

avant-gardiste en la matière, décida donc de 

relancer la machine. 

Oui, mais il fallait absolument rapprocher les 

randonnées de Palaiseau, ne pas aller trop loin, 

tout en essayant l’originalité. Autrement dit, 

marcher dans les sentiers battus mais en les 

prenant à contresens ou en les suivant par des 

itinéraires parallèles méconnus. 

« Plongeons-nous dans les cartes, se dit Pierre 

Marie, et même, trouvons quelque randonneur 

original pouvant fournir une aide qui sera 

bienvenue. » C’est alors qu’en «  feuilletant » 

internet, il remarqua les chroniques itinérantes 

du Père Antaise. On pouvait consulter le site de 

ce dernier, ce que ne manqua pas de faire 

Pierre Marie.  

Après une lecture aride des motivations du 

père Antaise, de ses conseils quelque peu 

désuets, des méthodes d’orientation rebattues,  

des techniques de secourisme déjà bien 

assimilées par nos randonneurs, il dénicha un 

chapitre particulièrement attractif. Le père 

Antaise, avait mobilisé son épouse, la mère 
Antaise, dont le talent semblait bien dépasser 

celui de son cher époux, du moins en ce qui 

concerne l’originalité, la proximité et la 

faisabilité des parcours conseillés. 

C’est ainsi que Pierre Marie  se lança à corps 

perdu dans les parcours sélectionnés et que, de 

la source au confluent, il  présenta et réalisa 

plusieurs randonnées dites «  de la Mère 

Antaise » et que le programmateur d’Info-

hebdo, par souci de simplification ( dit-il, mais 

surtout par étourderie) présenta comme : 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
                                                           P. 3 

 
« Les randos de la Mérantaise », ce qui tombait 
on ne peut mieux, puisque nous suivîmes à 
deux reprises la.vallée de ce joli, mais 
redoutable affluent de l’Yvette. 
 Le chroniqueur-enquêteur : D.F. 

 

 

 

 

PRECAUTIONS POUR LES RANDOS 
EN RAISON DE LA COVID 19 

Co voiturage : chauffeur et  passagers 
( pas plus de trois) masqués pendant 
le trajet. 
Nous reprenons les rendez-vous au 
stade rue George Sand comme 
auparavant. Les personnes se 
rendant directement sur le lieu de 
départ de la rando en informent les 
organisateurs. Le départ se fera à 
l’heure précisée.  Chaque chauffeur 
organise son transport avec son 
passager ( lieu et heure du rendez-
vous) 
Marche : Pas de masque, à condition 
de laisser un espace de 2 m entre les 
marcheurs et par groupes de dix. 

Gel hydro alcoolique : à utiliser avant 
et après rando . 

 

 
 

LES RANDOS CONTINUENT 

Gif «  sur Mérantaise » 
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D'une longueur de 14,3 km, la Mérantaise prend sa source à Trappes, dans les Yvelines, à 164 m d'altitude. 
Elle se jette dans l'Yvette à Gif-sur-Yvette, à 62 m d'altitude 

En 15 ans, la ville de Gif-sur-Yvette a connu cinq arrêtés de catastrophe naturelle dus aux débordements 
de la Mérantaise; ces inondations sont aggravées par l'artificialisation du cours d'eau et de son bassin 
versant. Un violent orage a exceptionnellement gonflé au soir du 29 avril 2007 le cours d'eau, causant 
d'importants dégâts à Villiers-le-Bâcle, avant que les eaux ensuite drainées par la Mérantaise ne 
provoquent une brusque crue. Le bassin de rétention des eaux pluviales installé par le SIAHVY à Gif-sur-
Yvette n'a pas pu contenir entièrement cette crue, d'où des inondations importantes du centre-ville de Gif-
sur-Yvette. 

À la suite de cet événement, après six ans d'études et trois ans de chantiers (terminés en 2016), le lit de la 
Mérantaise a été renaturé sur 1,8 km, avec pour but d'éviter les inondations mais aussi de mieux préserver 
les milieux aquatiques, en favorisant la continuité écologique (pour la truite fario notamment) sur l'ensemble 
du cours d'eau . 
Ces travaux (d'un coût total de 4,5 millions d'euros) ont supprimé six ouvrages 
hydrauliques (vannages notamment). Ils ont été financés à 80% par l'Agence de l'eau Seine-Normandie. 
Pour compenser le manque de zones d'expansion de crues, le bassin de sécurité a été agrandi pour 
pouvoir absorber une crue de 8 m3/s tout en garantissant un débit d'étiage de 90 L/s. D'autres travaux sont 
prévus en amont pour traiter les ouvrages restants dans le même but 

Faune et flore 

Faune 

Les mammifères rencensés dans les différentes ZNIEFF dans la vallée de la Mérantaise sont 
la musaraigne aquatique et de nombreuses espèces de chauves-souris dans la Réserve Naturelle 
Volontaire/Régionale d'Ors: le Vespertilion de Daubenton, le Vespertilion de Natterer, l'Oreillard roux, 
le Vespertilion à moustaches, le Vespertilion de Bechstein et la Sérotine. 

Parmi les espèces d'oiseaux (plus d'une cinquantaine) on trouve la bergeronnette des ruisseaux et l'autour 
des palombes. La faune piscicole est représentée par la truite et l'anguille. 

De nombreuses espèces d'invertébrés sont également présentes, comme l'Ecaille marbrée-rouge, le 
Panagée à grande croix (un petit carabique), le Cordulégastre annelé et d'autres espèces de libellules, 
la Mante religieuse, et comme espèces plus rares, l'Elaphre des marécages, le carabe à chapelets, le 
Drypte échancré, la Lébie à tête verdâtre, le Lixus des iris, le Crachesang, l'Ophone à antennes tâchetées, 
le Leistus à barbe épineuse et le rare Leistus roussâtre. 

On notera aussi la présence : 

· de l'Ophone ponctué, carabique lié aux milieux ouverts et sablonneux peu fréquent dans la région 
· d'un staphylin (Lesteva pubescens) rare dans le bassin de la Seine et lié aux grands marécages 

forestiers ; 
· d'un charançon des zones humides (Hypera conmaculata) qui semble ne jamais avoir été observé 

dans la région auparavant. 

Flore[ 

De par sa diversité de milieux naturels (cariçaies, mégaphorbiaies, boisements alluviaux plus ou moins 
tourbeux, ravins frais à fougères exposés au nord), la vallée de la Mérantaise présente de nombreuses 
espèces végétales (plus de 350) dont certaines rares dans la région comme le Dryoptéris écailleux, une 
grande fougère, le Polystic à aiguillons, le Vulpin roux, l'Amaranthe livide, la Laîche vert-jaunâtre, 
la Grande Ciguë, le Souchet brun, le Millepertuis anguleux, le Myosotis raide et l'Orchis mâle 

 

 

 

Un peu de géographie …et autre 

 



 

 

 

Les feuillardiers 

Son nom renvoie aux feuillardiers, anciens 
travailleurs du bois fabriquant, à partir du 
châtaignier, très répandu dans la région, des 
feuillards – tiges souples servant à cercler 
les barriques ou à fabriquer des paniers à 
crustacés. Le travail se faisait dans une 
cabane végétale ouverte aux deux bouts. 

Le métier de Feuillardiers est apparu dans le 
Limousin vers les années 1850 lorsque les 
forges utilisant le charbon de châtaignier ont 
périclité. La période la plus faste de la 
profession a été entre 1880 et 1930. 

 

Une loge (ou cabane), lieu de travail 
temporaire du feuillardier 

Les bonnes fontaines Saint Jean 

Les "bonnes fontaines" sont des sources 
souvent isolées dans la nature sur 
lesquelles les hommes ont bâti des 
fontaines ; elles sont fréquentées car leurs 
eaux sont réputées avoir des vertus 
curatives et font l’objet d’un véritable culte. 
La pratique de dévotions aux fontaines est 
ancienne : il semblerait que ce culte de 
l’eau soit antérieur au Christianisme, 

d’origine celtique, les celtes vouaient en 

effet un culte à une déesse de l’eau, source 

de vie. Le Christianisme, en évangélisant 
nos contrées, a placé ces sources sous le 
vocable de saints et a muni la plupart des 
fontaines d’une croix, d’oratoires. Rares 

sont en effet les fontaines qui ne portent 
pas le nom d’un personnage pieux. Les  
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personnes désireuses de guérir laissent 
des offrandes aux fontaines (pièces de 
monnaie, fleurs) mais aussi des ex-votos : 
ce sont des linges, vêtements, chaussures 
ayant été en contact avec le corps du 
malade et qui assurent un lien magique 
avec l’eau bienfaisante de la fontaine. On 

compte 2000 fontaines à dévotion en 
France, 200 sont situées dans le 
département de la Haute-Vienne. Les 
bonnes fontaines Saint-Jean à Cussac 
comptent parmi les plus typiques. Elles 
sont trois : la première située au bord de la 
route guérit les maux de dents, la seconde 
dans la châtaigneraie est indiquée pour tout 
type de douleurs, tandis que la troisième 
guérit le bétail. Le lieu est aménagé : des 
châtaigniers ont été replantés, on y trouve 
des bancs, un théâtre de verdure, des 
panneaux explicatifs et un sentier de 
randonnée. Par le passé, tous les ans 
autour de la Saint Jean-Baptiste (le 24 juin), 
une grande fête était donnée en l'honneur 
des fontaines, avec de nombreux manèges 
et attractions. Aujourd'hui, les Bonnes 
Fontaines sont célébrées chaque année le 
dernier dimanche de juin avec une fête et 
des animations traditionnelles toute la 
journée. 

 

Les découvertes pendant le séjour à CUSSAC 

o

 



                                                                                                                                                                           
 
 
 
 
 
Nous avons, lors de nos dernières 
randonnées parcouru quelques forêts où de 
magnifiques arbres ont fait l’admiration de 
chacun. 
Nous ne manquions pas d’enthousiasme, 
mais n’avions pas les mots pour traduire 
celle-ci. Laissons donc la parole à Jean 
GIONO qui a si bien su parler du hêtre : 

 

 Le hêtre de la scierie n'avait pas de jeunesse 
(enfin, tout au moins par rapport avec 
maintenant) ou plus exactement son 
adolescence était d'une carrure et d'une étoffe 
qui le mettait à cent coudées au-dessus de 
tous les autres arbres, même de tous les 
autres arbres réunis. Son feuillage était d'un 
dru, d'une épaisseur, d'une densité de pierre, 
et sa charpente (dont on ne pouvait rien voir, 
tant elle était couverte et recouverte de 
rameaux plus opaques les uns que les autres) 
devait être d'une force et d'une beauté rares 
pour porter avec tant d'élégance tant de poids 
accumulé. Il était surtout (à cette époque) pétri 
d'oiseaux et de mouches; il contenait autant 
d'oiseaux et de mouches que de feuilles. 
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Il était constamment charrué et bouleversé de 
corneilles, de corbeaux et d'essaims; il 
éclaboussait à chaque instant des vols de 
rossignols et de mésanges; il fumait de 
bergeronnettes et d'abeilles; il soufflait des 
faucons et des taons; il jonglait avec des balles 
multicolores de pinsons, de roitelets, de 
rouges-gorges, de pluviers et de guêpes. 
C'était autour de lui une ronde sans fin 
d'oiseaux, de papillons et de mouches dans 
lesquels le soleil avait l'air   
de se décomposer en arcs-en-ciel comme à 
travers des jaillissements d'embruns. Et, à 
l'automne, avec ses longs poils cramoisis, 
ses mille bras entrelacés de serpents verts, 
ses cent mille mains de feuillages d'or jouant 
avec des pompons de plumes, des lanières 
d'oiseaux, des poussières de cristal, il n'était 
pas vraiment un arbre. Les forêts, assises sur 
les gradins des montagnes, finissaient par le 
regarder en silence. Il crépitait comme un 
brasier; il dansait comme seuls savent danser 
les êtres surnaturels, en multipliant son corps 
autour de son immobilité; il ondulait autour de 
lui-même dans un entortillement d'écharpes, 
si frémissant, si mordoré, si inlassablement 
repétri par l'ivresse de son corps, qu'on ne 
pouvait plus savoir s'il était enraciné par 
l'encramponnement de prodigieuses racines 
ou par la vitesse miraculeuse  de la pointe de 
toupie sur laquelle reposent les dieux. Les 
forêts, assises sur les gradins de 
l'amphithéâtre des montagnes, dans leur 
grande toilette sacerdotale, n'osaient plus 
bouger. 
    Un Roi sans divertissement 

     ARBRES de nos forêts                

                                                           

Et une recette  
 
appréciée  
 

lors d’une rando 


